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AVANT-PROPOS.

M  Rozet, jeune géologue plein de zèle 
pour la science qu’il cultive, voulant join­
dre à son Traité de géologie les descriptions 
et les figures d’un certain nombre d’espèces 
caractéristiques qu’il cite dans le cours de 
son travail, nous a prié de nous charger 
de cette partie de sa publication.

M. Rozet nous a en conséquence envoyé 
la liste des espèces, et notre tache s’est bornée 
à la suivre rigoureusement. Comme ce petit 
travail est une partie accessoire au Traité 
de géologie, nous pensons que l’ordre zoo-
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DESCRIPTION

DE COQUILLES CARACTÉRISTIQUES 

DES TERRAINS.
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� � �est maintenant assez prouvé que l’étude des corps 
organisés fossiles est d’une haute utilité à la géologie, 
pour que nous ne soyons pas obligés de revenir sur 
ce sujet, qui a été traité d’une manière plus appro­
fondie que nous ne pourrions le faire ici. Personne 
ne conteste d’ailleurs l’immense avantage que peut 
offrir la connaissance des fossiles appliquée à l’his­
toire des couches qui les renferment. Refuser les 
secours de cette science à la géognosie telle qu’on 
l’entend aujourd’hui, ce serait vouloir, par exemple* 
faire l’histoire des peuples anciens sans leurs mé­
dailles et sans leurs monumens. Aussi peut-on dire 
que la géognosie a acquis une certitude, une impor­
tance, toutes nouvelles, depuis qu’elle sut faire un 
juste emploi de la zoologie.

La nouvelle carrière quelle parcourt maintenant 
lui a assuré de plus grands résultats en quelques 
années, qu’un siècle de recherches et d’études qui 
n’avaient pas de point de départ ou de base assurés.
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vrage comme celui-là, il faudra d’abord s’entendre 
sur la définition exacte de ce que l’on nomme fossile 
caractéristique ; il faudra savoir si ce corps sera pris 
pour ainsi dire au hasard et arbitrairement, ou bien 
si, pour parvenir à sa connaissance, on suivra une 
règle invariable, posée une fois pour toutes. Il fau­
dra aussi s’entendre définitivement sur le mot �� � �
����	  que chaque personne emploie à sa manière 
avant de l’avoir rigoureusement défini, d’où résulte 
nécessairement une confusion qui deviendra telle 
qu’à la fin on ne pourra plus se comprendre. On a 
établi des distinctions fort utiles entre pétrification, 
fossiles, empreintes, moules, contre-empreintes, qui 
accusent les états divers où peuvent se trouver les 
corps organisés ; mais il nous semble qu’on doit 
avoir une expression qui dans sa définition com­
prenne par son universalité toules ces modifications 
qu’un corps organisé peut éprouver dans le sein de 
la terre. Nous pensons que le mot fossile, employé 
exclusivement à cet usage, remplirait le but et ne 
laisserait aucune chance à l’équivoque.

On entend généralement par fossile un corps 
organisé dont les parties solides, déposées dans le 
sein de la terre, se sont conservées intactes dans 
leur structure organique. On doit faire observer 
que la composition chimique est toujours altérée, 
puisque le séjour plus ou moins long d un corps 
organisé dans la terre lui enlève presque toutes les 
parties animales qu’il contenait. Il n’est pas difficile 
de s’apercevoir que cette définition n’est point suffi­
sante et voici pourquoi : un corps organisé peut



i. Genre B u c a r d e ; Cardium.

Caractères génériques. Coquille équivalve, cor- 
diforme, à crochets protubérans, opposés; à valves 
dentées ou plissées au bord interne, le plus souvent 
couvertes de côtes longitudinales rayonnantes.

Charnière ayant quatre dents sur chaque valve: 
deux cardinales rapprochées et obliques, s’articulant 
en croix avec leurs correspondantes ; deux latérales 
écartées, intrantes.

Ce genre, très-naturel, est facile à reconnaître; 
les coquilles qu’il contient présentent deux formes 
qui rendent leur détermination moins embarrassante. 
Dans les unes on remarque une forme arrondie, 
globuleuse; des crochets saillans, opposés, enflés, 
qui par leur contournement donnent à la forme 
générale de la coquille celle d’un cœur de carte à 
jouer.

Les espèces qui ont une autre forme que celle- 
ci, ont été le motif du genre Hémicarde de M. Cu­
vier. Ce genre n’a point été adopté, parce que les 
caractères de l’animal et de la charnière sont les 
mêmes que dans les autres Bucardes, et qu’il existe 
entre les espèces un passage insensible qui empêche 
de poser une limite bien déterminée entre les deux 
genres. Les Hémicardes, comme leur nom l’indique, 
semblent être des Bucardes coupées en deux ; cette 
forme est déterminée par l’aplatissement considé­
rable du côté antérieur. Les deux formes que nous 
venons d’indiquer dans le genre des Bucardes, se
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Cette espèce se trouve dans tous les terrains ma­
rins des environs de Paris ; les variétés appartiennent 
aux parties les plus inférieures de ces terrains (Bra- 
cheux, Abbécourt, le Soissonnais): onia rencontre 
également à Valognes et dans l’argile de Londres et de 
Barton. Cette argile, comme oiï le sait, remplace ou 
est l’équivalent du calcaire grossier parisien.

Les grands individus ont cinquante-deux milli­
mètres de long; les plus grands des variétés n’ont 
que trente-cinq millimètres.

2. Genre � � 	 �  � � � �� Pectunculus.

Caractères génériques. Coquille orbiculaire, pres­
que lenticulaire, équivalve, subéquilatérale, close. 
Charnière arquée, garnie de dents nombreuses, sé­
riales, obliques, intrantes; celles du milieu étant 
presquenulles, obsolètes. Ligament extérieur aplati, 
étendu comme une toile sur le talon des crochets.

Depuis fort long-temps ce mot pétoncle est en 
usage dans la science : les anciens l’employaient pour 
désigner d’une manière presque générale toutes les 
coquilles bivalves ; successivement restreints, les 
pétoncles étaient réduits, dans les auteurs qui pré­
cédèrent Linné, à la réunion de quelques coquilles 
orbiculaires appartenant à différens genres. Dans la 
méthode linnéenne les pétoncles disparurent, et 
c’est à M. Lamarck que l’on doit la réintégration 
dans la science de ce nom, dès long-temps con­
sacré par l’habitude. En l’employant à la désigna­
tion d’un genre, M. Lamarck en limita la valeur de
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B��Pétoncle oreiller; Pectunculus puhinalus��
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P\ testa orbiculatâ�� subobliqud�� ventricosâ�� te-�
nuissimè decussatcî et punctatcî�� obsolète longitu7�
dinaliter subcostatd ; cardine angusto ; margine�
teniiiler crenato; crenulis brevibus; area ligamenti�
perangustâ.

	*3,J��� �!!�� ' � � +��� ��3�� W�� %*"��UXW�� XX�Y�U��
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zoologistes, mais surtout les géologues, ont cru que 
ce pétoncle était universellement répandu dans les 
terrains tertiaires, et en conséquence de ce fait 
erronné ils ont établi des analogies qui toutes sont 
fausses.

On sait combien il est utile de déterminer rigou­
reusement le nombre des analogues qui se trouvent 
dans des localités éloignées. Leur plus ou moins 
grand nombre décide du rapprochement ou de la 
séparation des terrains que l’on ne voit pas en su­
perposition directe. On sent combien serait faux le 
résultat d’un calcul dont les élémens contiendraient 
des erreurs comme celle que nous signalons, et cela 
démontre la nécessité d’apporter l’attention la plus 
scrupuleuse à la détermination des analogues fos­
siles.

Après avoir été cité dans tout le calcaire grossier 
parisien, à Valognes, dans les faluns de la Touraine, 
à Bordeaux, Dax, dans le Piémont, le Vicentin, toute 
l’Italie, la Sicile, l’Allemagne et l’Angleterre, \ePec- 
tunculus puhinatus, tel qu’il doit être actuellement 
circonscrit, ne se trouve cependant qu’aux environs 
de Paris et de Valognes, et peut-être en Angleterre; 
mais nous n’en avons pas la conviction : il faut donc, 
comme on le voit, abandonner toute idée d’analogie 
entre lui et ceux des localités que nous venons de 
mentionner. L’observation de M. Defrance était bien 
juste, puisqu’il a de la peine à se persuader que la 
même espèce ait pu vivre dans tant et de si diverses 
localités.

Telle que nous la caractérisons maintenant, cette
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Quelques-unes des espèces de Pholadomye ont telle­
ment la forme et l’aspect des Trigonies, que nous 
ne sommes pas surpris qu’étant dépourvues du test, 
qui a été dissous, on les ait prises pour des moules 
de Trigonies. Cette erreur n’a pu être faite que par 
des personnes qui n’avaient pas vu des moules in­
térieurs de Trigonies véritables; sans cela ce rappro­
chement eût été impossible: l’épaisseur de la coquille 
des Trigonies, la petitesse de la cavité des valves, 
donnent au moule qui s’y durcit une forme toute 
particulière, et il présente d’ailleurs toujours des 
traces de charnière qui ne peuvent permettre le 
moindre doute sur leur origine. Le ligament des 
Trigonies n’est pas placé, comme celui des Donaces, 
sur le côté le plus court de la coquille; on voit 
sous les crochets, à l’extrémité d’un corselet très- 
grand, les nymphes saillantes et quelquefois très- 
courtes, qui lui donnaient insertion.

Quoique l’on trouve vivante une espèce de Tri- 
gonie, il est fort remarquable qu’on n’en cite au­
cune fossile dans les terrains tertiaires; toutes ap­
partiennent aux terrains secondaires, où elles sont 
quelquefois répandues en grande abondance.

Lorsque l’on aura étudié les Trigonies d’une ma­
nière convenable, nous avons la persuasion qu’elles 
deviendront d’un grand secours à la géologie; cer­
taines espèces étant propres à quelques formations, 
qu’elles ne dépassent jamais.
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( H  )
leuses. Les cotes nombreuses cl subrayonnanles ne 
prennent pas toutes leur origine du crochet, comme 
cela a lieu dans le plus grand nombre des coquilles 
bivalves; mais elles descendent obliquement de 
l’angle du corselet jusque vers le bord. Les côtes 
placées sur le milieu de la coquille sont les plus 
grosses et les plus longues, et en même temps celles 
qui sont le plus largement espacées : toutes ces côtes 
sont arrondies, fort saillantes et granuleuses ; le bord 
des valves, assez épais, présente autant de crénelures 
qu’il y a de côtes en dehors.

On trouve la Trigonia aïœformis dans le sable 
vert au-dessous de la craie ; dans certains endroits 
elle est dissoute et on ne voit que le moule; dans 
d’autres elle est conservée en nature, mais alors elle 
est friable et comme pourrie : il y a enfin des loca­
lités où, après la dissolution, le vide quelle a laissé 
a été rempli par une infiltration siliceuse qui en a 
pris la forme et les accidens divers avec tant de 
précision, que l’on pourrait croire que c’est la co­
quille elle-même, si l’on ne savait qu’il est impos­
sible qu’une coquille calcaire se transforme en silex. 
Dans cet état siliceux les cassures démontrent qu’il 
n’y a plus le moindre vestige de l’organisation in­
térieure.

C est en Angleterre que cette coquille s’est mon­
trée le plus abondamment la suivante paraît la 
remplacer en France dans la même position géo­
logique.
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de la variété, la coquille est régulièrement sillonnée 
et les sillons sont rendus onduleux par des granu­
lations obtuses, qui se fondent pour ainsi dire les 
unes dans les autres : la partie postérieure de la co­
quille reste toujours lisse.

M. Sowerby fait observer que quelques-uns des 
individus quil a vus étaient siliceux, et que le liga­
ment lui-même avait été changé en cette substance : 
ce fait prouve que lors de l'enfouissement de la co­
quille les valves étaient réunies par le ligament; 
que la matière de la couche était assez fine pour 
prendre exactement l’empreinte et de la coquille et 
de son ligament ; que par la suite, tout cela ayant 
été dissous, le vide qui en est résulté a été rempli 
par une infiltration de silice qui représente aujour­
d’hui la coquille telle quelle était dans son état de 
vie ou au moment de l’enfouissement.

Cette coquille, assez grande, a été trouvée dans 
un calcaire, à Tisbury en Wiltshire.

4- Genre � � � 	 � � 	 �� Unio.

������+���� ������$��� . Coquilles de formes très- 
diverses, équivalves, inéquilatérales, libres, à cro­
chets courbés, presque toujours rongés, toujours 
couvertes d’un épiderme.

Charnière à deux dents sur chaque valve: l’une, 
courte, irrégulière, simple ou divisée en deux, sub­
striée ou comme cariée et toujours antérieure; l’au­
tre, alongée, comprimée, lamelleuse, se prolonge
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PL. 14, fig- G.

La figure la représente cle grandeur naturelle : 
elle vit dans une petite rivière de la Basse-Bretagne.

��� Genre A nodonte; Anodonta.

Caractères génériques. Coquille équivalve, iné­
quilatérale, transverse; charnière linéaire, sans dents. 
Une lame cardinale, glabre, adnée, tronquée ou 
formant un sinus a son extrémité postérieure, ter­
mine la base de la coquille. Deux impressions mus­
culaires écartées, latérales, subgéminées. Ligament 
linéaire extérieur s’enfonçant à son extrémité pos­
térieure dans le sinus de la lame cardinale.

M. Lamarck, en adoptant ce genre de Bruguière, 
avait lui-même bien reconnu la faiblesse des carac­
tères sur lesquels il repose. (< Les Anodonles, dit-il, 

ont de si grands rapports avec les Muletles que 
sans la considération de leur charnière on ne 
saurait les en distinguer. )}
Si l’on examine tous leurs caractères, en effet on 

les retrouve dans les Muletles, et nous verrons que 
celui de la charnière elle-même finit par échapper 
comme les autres, et cela 11e paraîtra pas étonnant 
aux personnes qui savent que les animaux des deux 
genres ne présentent aucune différence. Comme dans 
les Muleltes, le test est nacré à l’intérieur, le liga­
ment est linéaire, marginal-, extérieur; et, par une
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peut parvenir à former avec elles une suite d’espèces 
bien caractérisées, comprenant plusieurs des an­
ciennes espèces devenues incertaines, qui disparais­
sent ainsi de la liste.

Les Peignes, comme tous les genres nombreux 
en espèces fossiles, deviendront par la suite d’une 
grande importance pour le géologue; se trouvant 
dans un grand nombre de terrains, on pourra en 
tirer le même parti que des Ammonites, des Téré- 
bratules et des G ry pliées. Nous pourrions citer à 
l’appui de notre opinion un grand nombre d’exem­
ples; nous rappellerons seulement la constance de 
quelques espèces de la craie; quelques-unes même 
caractérisent quelques points de cette formation 
( Pecten quinquecostatus, asper, de Maëstricht, etc.). 
Dans les terrains parisiens trois espèces s’y trouvent 
et ne se trouvent pas ailleurs : nous en connaissons 
quelques espèces particulières aux falunières de la 
Touraine, et qui manquent à Bordeaux et à Dax; 
quoique dans ces deux localités on retrouve la plus 
grande partie des espèces de la Touraine : il en est 
de même à peu près pour ceux de l’Italie. Quant aux 
terrains secondaires, la distribution des Peignes n’est 
pas moins constante que dans les terrains plus nou­
veaux. Tout le monde connaît le Pecten salinarius 
et plusieurs autres que nous pourrions mentionner 
dans diverses formations, et dont la nomenclature 
n’est pas ici nécessaire. Ces aperçus, très-incomplets, 
doivent faire sentir aux géologues la nécessité d’une 
étude plus approfondie du genre qui nous occupe, 
et les exciter à faire sur lui de nouvelles observations.
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montrer l’intime liaison qui existe entre les Gry­
phées et les Huîtres. Cette liaison est telle, selon 
nous, que nous regardons comme nécessaire la sup­
pression du genre Gry pliée qui, lorsque l’on vient 
à l’examiner avec un peu d’attention, ne présente 
nul caractère solide qui le différencie des Huîtres. 
Celui des caractères qui avait paru le plus important 
et le plus saillant, la non-adliérence du test, est dé­
truit par l’observation. S’il existe quelques espèces de 
Gryphées qui paraissent avoir vécu librement, telles 
que les Gryphées arquée, colombelle, etc., cepen­
dant, si on veut le rechercher attentivement, on trou­
vera sur elles, comme sur toutes les autres, le point 
par lequel elles ont été adhérentes, au moins pen­
dant leur jeune âge. Quant aux autres espèces, telles 
que les Gryphœa cymbium , di/alala, etc., le point 
d’adhérence est tellement visible, que pour elles la 
plus légère inspection suffit pour se convaincre 
quelles n’ont pas vécu librement. Il y a des espèces, 
enfin, qui, comme le plus grand nombre des Huîtres, 
sont adhérentes par toute la valve inférieure.

Deux choses peuvent se déduire de ces faits : i.° 
c’est que l’on a donné trop d’importance à l’adhé­
rence ou la non-adhérence des coquilles'des genres 
qui nous occupent. 2.0 Cette adhérence elle-même, 
étant mise hors de doute pour les Gryphées, est un 
moyen de les réunir aux Huîtres en confirmant nos 
opinions.

En comparant ensuite les autres caractères des 
Huîtres et des Gryphées, nous trouvons une char­
nière absolument semblable, éprouvant les mêmes
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principes de la science et réunisse dans un même 
genre tous les êtres qui ont les mêmes caractères.

Parmi les coquilles bivalves fossiles les Gryphées, 
comme les autres Huîtres, n’étant pas dissolubles, se 
retrouvent plus abondamment et plus constamment 
que beaucoup d’autres. Dans certains terrains les 
Gryphées y sont tellement abondantes que quelques 
géologues leur donnèrent le nom de terrains à Gry­
phées. Dès 1826 nous avions fait a cet égard les 
observations suivantes 1 : (( On a cru long-temps que 
« les Gryphées étaient propres à certaines forma­

tions, quelles pouvaient servir à les reconnaître; 
mais nous ne savons s’il existe des données suffi­
santes pour décider cette question, qui, au reste, 

« a perdu une partie de l’intérêt quelle pouvait 
avoir par la découverte toute récente des Gry­
phées dans les couches les plus modernes des 
terrains tertiaires. Dans nos recherches à Valmon- 

(( dois nous en trouvâmes d’abord une espèce bien 
distincte, et M. Bertrand Geslin ensuite en décou- 
vritune autre espèce, non moins bien caractérisée, 
dans les collines subapennines de l’Italie. Pour 
obtenir un résultat favorable de l’application des 
fossiles de ce genre a la géologie, il faudra d’a­
bord supprimer le nom peu convenable de ter­
rain à Gryphées, et ensuite indiquer les forma­
tions par telle ou telle espèce de Gryphée. Un 
travail conçu dans ce plan devra être très-utile

1 Dictionnaire classique d’histoire naturelle, tom. 8, page 
388, article H uître.
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trace de l'adhérence de la coquille dans le jeune âge. 
Le crochet est toujours infléchi sur le côté antérieur 
de la coquille elle est inéquilatérale; le côté anté­
rieur est le plus court, et il présente constamment 
une sinuosité peu profonde qui forme d’une partie 
un lobe arrondi. La valve supérieure est plane, oper- 
culiforme, fort épaisse au bord postérieur et supé­
rieur, mais très-mince dans tout le reste de son 
étendue. Incliné obliquement vers le bord antérieur 
de la même manière que celui de la valve inférieure, 
son crochet fait aussi un tour ou un tour et demi 
de spire ; mais il n’est pas saillant et reste compris 
dans l’épaisseur de la valve : en dehors elle est mar­
quée, surtout sur le côté postérieur, de fines stries 
lamelleuses, et souvent elle est un peu onduleuse 
par des accroissemens : en dedans elle est lisse, d’un 
blanc argenté, et présente sur le côté antérieur une 
impression musculaire d’une taille médiocre et peu 
profonde. Le bord cardinal présente une gouttière 
triangulaire, décurrente sur le bord, oblique et com­
mençant au sommet: elle est bornée à l’intérieur par 
un petit bourrelet saillant, qui la suit dans sa lon­
gueur. Une gouttière semblable se voit sur la valve 
inférieure, seulement elle est plus profonde, et elle 
est dominée et en partie cachée par la saillie du bord 
externe, de sorte que le ligament devait être pour 
ainsi dire encaissé et paraître peu a l’extérieur.

La valve inférieure est toute lisse en dehors, 
montrant seulement quelques stries assez rares, in­
diquant les accroissemens. On trouve quelquefois en 
Touraine des individus de cette espèce remarquable
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valve qui la domine. Le test est épais, solide, sur- 
tout sous les crochets ; il est lisse en dedans et pré­
sente, vers le milieu de la longueur, presque tou­
chant au bord antérieur, une petite impression mus­
culaire semi-lunaire ou ovale peu profonde.

Cette coquille, répandue abondamment dans les 
terrains placés entre la formation de craie et la 
grande oolite, peut servir à les caractériser. C’est 
dans le calcaire à polypiers, le calcaire miliaire et 
les marnes argileuses que se trouve cette espèce en 
France, en Allemagne et en Angleterre.

PL. 8, fig. 7.

3. Gryphée dilatée; Gryphœa dilatata, Sow.

G. testa ovato-rotundd, dilatata, subdepressa ; 
valvd injeriore convexd, crassâ ; superiore, opercu- 
liformi, concavâ, lamellosâ; umbone magno, prœ- 
longo, val de recurvo, càlceijormi ? tripartito. Nob.

Sowerby, Minerai Conchology, pl.
Var. /?, nob. Testa profundiore angustiore; um­

bone magis recurvo.
Var. C, nob. Testa sublobatd depressiore um­

bone longissimo.

Nous pourrions encore ajouter quelques variétés; 
car celte coquille prend des formes assez diverses : 
tantôt elle est profonde, très-convexe en dessous, et 
son crochet fortement relevé se recourbe au-dessus 
de la charnière de manière à la cacher; d’autres fois 
ce crochet se prolonge en un long talon recourbé,
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À l'intérieur, cette coquille est lisse et polie; on 

remarque vers le milieu des valves, et rejetée un 
peu en avant, une impression musculaire arrondie, 
superficielle dans la valve inférieure, souvent sail­
lante dans la valve supérieure : ces impressions sont 
quelquefois rugueuses et couvertes de petits tuber­
cules. Nous possédons un individu dans lequel un 
de ces tubercules a pris un plus grand développe­
ment et, fixé seulement par un pédicule, peut être 
regardé comme une perle devenue fossile. La sur­
face extérieure de l’une et l’autre valve est couverte 
d’un grand nombre de lames transverses qui, comme 
dans les Huîtres, indiquent des accroissemens irré­
guliers : ces lames se multiplient surtout vers le bord 
inférieur.

La Gryphée dilatée est répandue avec abondance 
dans les argiles du Havre, d Oxford et de beaucoup 
d’autres lieux : elle caractérise cette formation aussi 
bien que la Gryphée arquée celle du lias. D’après 
M. Brongniart, elle se trouverait dans la partie infé­
rieure et moyenne des terrains jurassiques, ce qui, 
pour nous, fait perdre à cette espèce une partie de 
sa valeur caractéristique; car, nous le répétons, une 
coquille qui se trouve dans deux formations peut se 
rencontrer dans des circonstances semblables,quant 
à la nature de la couche, et jeter l’observateur dans 
une erreur grave, s’il n’a la superposition directe 
des couches ou d’autres moyens pour la rectifier, 
et quelquefois tous les moyens lui manquent. Dans 
ce cas, les données zoologiques, qui devraient lui 
être d’une utilité efficace, concourent à le confirmer
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PL. i3 , fig. 3.

i .  ( �)��	 � �	�����	 �� Ostrea deltoidea.

O. testa trigonâ , depressissimâ ,  apice acuta , 
irregulariler lamellosd , umbonibus angustis appro-  
ximatis ; fossulâ  obliqua ,  m im m â tripariitd. Nob.

Ostrea deltoidea, Sow., il/zn. Conch., pi. 14a 
eadem species? Ostrea deltoidea, Lamck., 

Ann. du Mus., tom. 8,*pag. 160, n ,°5 ; et tom. 14> 
pl. 21, fig. 3.

Il est très-probable que l’Huître décrite par La- 
marck dans les Annales du Muséum sous le nom 
d’Huître deltoïde, n’est pas de la même espèce que 
celle-ci, a laquelle cependant M. Sowerby a donné 
le même nom. Nous avons d’autant plus de raisons 
de croire que ces coquilles appartiennent à deux 
espèces distinctes, qu’elles se trouvent dans des po­
sitions géologiques fort différentes, et que celle de 
Lamarck présente quelques caractères qui ne se trou­
vent pas dans l’autre. L’Huître deltoïde dont nous 
devons nous occuper ici, est celle qui a été figurée 
par M. Sowerby, et non celle de Lamarck.

Cette coquille est très-remarquable par son ex­
trême aplatissement, qui est tel dans quelques in­
dividus, que l’on a peine à concevoir comment un 
animal pouvait être contenu dans une cavité ayant 
à peine une ligne d’épaisseur : le test lui-même est 
mince, solide cependant et sonore; il a une forme 
triangulaire, arrondi seulement par son bord infé­



rieur ; a l’extérieur, et surtout à la valve inférieure, 
on voit un grand nombre de lames irrégulières d’ac­
croissement, qui se multiplient principalement vers 
les bords.

La cavité des valves présente une surface plus 
triangulaire encore que l’extérieure, ce qui provient 
de rélargissement latéral que forment les lames d’ac­
croissement. Cette cavité très-peu profonde, comme 
nous l’avons d it, est toute lisse ; on y remarque une 
impression musculaire subcentrale, superficielle, 
régulièrement arrondie; la cavité diminue beaucoup 
de largeur vers les crochets par lesquels elle est 
terminée supérieurement: ils sont fort étroits, poin­
tus, irès-rapprochés ; ils s’inclinent un peu oblique­
ment : la gouttière pour le ligament est étroite, peu 
profonde et suivie par deux bourrelets écrasés, qui 
avec elle occupent toute la surface interne des cro­
chets.

Cette coquille, très-distincte de toutes celles du 
même genre, se trouve particulièrement dans les 
argiles de Kimmeridge et d’Oxford en Angleterre et 
du Havre en France. M. Brongniart l indique comme 
très-caractéristique de ces argiles.

PL. i5 , fig. 2 .

2. Huître attroupée; )������ � � � � � � � � Sow.

)���������#��-	� �� � ��$�� , ��������������������.  
��������� , ������ �� ��������,� ������� ���������	�� � � �
����� � , ��#�������� , ��������� , 0����#������ �������.0�.  
���2�������������� ��� ������������� ��� ����$��� #����
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caractéristiques des terrains supérieurs à l’oolite, le 
calcaire à polypiers et les marnes argileuses du Havre 
et d’Oxford : elle est d’une très-grande abondance 
dans ces couches, mais on la retrouve aussi dans 
les terrains moyens et infra-jurassiques, ce qui lui 
ôte à nos yeux de sa valeur caractéristique.

PL. i 3 , fig. 1.

3 . Huître carinée; Oslrea carinata, Lamck.

O . testa oblongâ , utrinque subacuta , lateribus 
complanatd , arcuatâ ; valvis compücatis ,  dorso 
carinatis ; plicis transver sis tenuibus ; cardine recto 
in medio canaliculato ; impressione musculari 
m agna , laterali et superiorc.

Lamk., Ann. du Mus., tom. 8, pag. 166.
Ibid., Anim. sans vert., tom. 6, j.re part., pag. 

216, n.° g.
Encyclopédie, pl. 187, fig. 3 , 4  et 5 .
Sowerby, Minerai Conchology, pl. 3 6 5 .
Brong., Géol. des envir. de Paris, pi. 5, fig. 11.

Cette coquille, très - remarquable avec quelques 
autres espèces voisines, forme parmi les Huîtres une 
section bien tranchée. La longueur des valves, leur 
courbure, les plis nombreux qui les couvrent, sont 
les caractères communs à cette section et la rendent 
bien facile à distinguer parmi les autres du même 
genre.

L’Huître carinée est alongce, étroite, fort épaisse, 
recourbée dans sa longueur et comme pliée en deux,



lorsque par l’âge elle a pris tout son accroissement. 
Elle est irès-aplatie sur les côtés, ce qui, joint au 
caractère de la carène non canaliculée, la distingue 
au premier abord d’autres espèces, avec lesquelles 
on pourrait la confondre. Le sommet est le plus 
souvent subtronqué et quelquefois accompagné 
d’une petite oreillette; sur le côté antérieur du som­
met part une crête très-proéminente, qui suit toute 
la longueur des valves et les partage, en suivant leur 
courbure, en deux parties presque égales. Cette ca­
rène donne naissance à un grand nombre de plis 
divergens et latéraux, un peu obliques, quelquefois 
perpendiculaires leur nombre varie selon l’âge des 
individus; ils sont fortement anguleux, et en abou­
tissant sur les bords, ils se terminent en dents de 
scie aiguës et fort saillantes. Ces plis sont striés laté­
ralement, quelquefois d’une manière régulière, par 
des stries nombreuses d’accroissement.

Les valves sont extrêmement épaisses, et l’animal 
n’y occupait qu’une fort petite cavité. Dans un indi­
vidu dont les valves réunies ont d’une carène à l’autre 
plus d’un pouce d’épaisseur, la cavité de l’animal a 
à peine quelques lignes. L’impression musculaire est 
assez grande, ovalaire, placée très-haut près de la 
charnière; elle est latérale et peu profonde. Sur la 
valve supérieure le talon présente une gouttière 
oblique et profonde, et sur 1 inférieure un bourrelet 
également oblique, aplati, correspondant à la gout­
tière de l’autre valve : ces parties, finement striées 
en travers, donnaient attache au ligament.

L’Huître carinée se trouve exclusivement, à ce
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de plus quelques caractères de peu de valeur, qui se 
trouvaient en dehors des limites du genre. Au lieu 
de modifier légèrement la caractéristique, ce qui 
était très-simple, quelques observateurs aimèrent 
mieux créer des genres nouveaux; ils détruisirent 
l’ensemble du genre, lorsqu’il aurait fallu seulement 
y établir des groupes. On fut donc obligé, et M. de 
Blainville en donna l’exemple, de reprendre les 
genres nouveaux pour en former autant de sections 
sous-génériques des Térébratules. C’est ainsi que les 
genres Magas, Strvgocéphale, Pentamère, etc., re­
prirent la place quils auraient dû toujours avoir. 
Ce retour vers un arrangement plus naturel était 
nécessaire ; mais nous pensons qu’il peut devenir 
plus parfait, en ce que nous croyons que ces genres 
mêmes, pris à titre de groupes, ne sont pas fondés 
sur des caractères convenables. Nous voyons qu’en 
effet ils sont fondés tantôt sur la forme de l’appa­
reil apophysaire, tantôt sur celle de la fente ou du 
trou du crochet. Il est bien certain que, s’il était 
possible d’observer les osselets intérieurs de toutes 
les espèces de Térébratules, on pourrait arriver à 
des groupes très-naturels et peut-être à des genres; 
mais il s’en faut de beaucoup que l’on arrive jamais 
a un pareil résultat. Le plus grand nombre des es­
pèces de Térébratules sont connues à l’état fossile, 
et sortent des couches solides de la terre; couches 
qui, en les remplissant, ont rendu impossible ou du 
moins très-incomplète l’observation de leur inté­
rieur. Il ne reste donc au conchyhologue qu un seul 
caractère important, toujours assez facile a observer;



c’est la forme de l’ouverture du crochet de la grande 
valve, et nous croyons qu’il peut conduire à des 
groupes qui, bien qu’artificiels jusqu’à un certain 
point, présentent cependant, à ce qu’il nous semble, 
un ensemble plus satisfaisant : c’est ainsi que par ce 
moyen nous trouvons dans l’universalité des Téré- 
bratules, abstraction faite des genres nouveaux, deux 
genres bien tranchés, les Térébratules, qui ont le 
crochet constamment ouvert, et les Productus, qui 
n’ont jamais aucune trace d’ouverture. Ce caractère 
des Productus nous conduit nécessairement à penser 
que les animaux de ce genre étaient dépourvus du 
tendon qui, dans les Térébratules, fixe la coquille 
aux corps sous-marins. Cette circonstance entraîne 
avec elle l’idée d’une organisation différente entre 
des animaux qui vivent fixés et d’autres qui sont 
libres. Si cette conclusion, déduite par analogie, est 
fausse, au moins il ny  a rien qui puisse le prouver, 
et nous ne voyons pas pourquoi on rejetterait le 
moyen quelle offre de former deux genres sur des 
caractères d’une grande constance. Si l’on compare 
leur valeur à ceux du genre Spirifer ou du genre 
Pentamère, par exemple, on s’apercevra quelle est 
bien supérieure, puisque dans les Spirifères nous 
trouvons des espèces à crochet perforé, à crochet 
fendu, et d’autres qui n’ont aucune ouverture à cette 
partie. Les spires branchiferes appartenaient très- 
probablement à un fort grand nombre d’espèces de 
la famille des Térébratules : nous les retrouvons plus 
ou moins développées dans les Orbicules, les Lin- 
gules et les Térébratules, dont on a pu voir les ani-
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par une strie très-étroite. On parvient quelquefois à 
vider celte coquille, et on n’observe dans la valve 
supérieure ni lame médiane ni apophyses qui 
pussent en naître : il paraît qu’elles étaient courtes 
et que leur point d’attache se faisait de chaque côté 
de la charnière.

La Térébratule à huit plis se trouve exclusive­
ment dans la craie blanche : nous la connaissons 
dans ce terrain en France, en Allemagne et en An­
gleterre; elle peut le caractériser, car il paraît quelle 
ne dépasse pas ses limites.

i 5. Genre � � � � � � � � � �� Productus.

Caractères génériques. Coquille symétrique, équi­
latérale^ inéquivalve; crochet de la valve inférieure 
grand, recourbé, jamais perforé ni fendu; charnière 
linéaire droite; dents? ligament?

Nous avons dit que parmi les nombreux démem- 
bremens faits aux dépens des Térébratules, il n’y 
avait que celui des Productus,établi par M. Sowerby, 
qui pût être conservé comme genre, à cause de la 
valeur des caractères qu’il offre d’un côté nous 
voyons des coquilles dont le crochet de la grande 
valve est toujours ouvert, elles constituent pour 
nous les Térébratules; et d’un autre, celles de ce 
genre qui, avec une forme analogue à celle de cer­
taines Térébratules, n’ont cependant aucune ouver­
ture au crochet.

Les Productus ont pour le plus grand nombre 
une forme particulière qui sert à les distinguer,
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PL. 9 , fig. 6 et 7.

1. Prodücte lobé; Productus lobatus, Sow.

P. lesta rotundato-subquadrata, longitudinaïiter 
sulcalâ, transver sim striata; vahâ  inferiore con- 
vexâ, dorsatâ, bilobatâ; umbone maximo , recuivo; 
valvâ superiore concavci; cardine recto, lineari 
auriculato ; auriculis depressis, valde rugosis.

Sowerby, C o n c h pl. 317, fig. 2, a , b.

Cette coquille est assez bien caractérisée pour 
qu’il soit facile de la distinguer parmi celles du 
même genre. Elle est arrondie, subquadrangulaire, 
ressemblant pour l’ensemble de sa forme à un Peigne 
très-concave. Sa valve inférieure est fort grande, très- 
convexe et partagée symétriquement dans son mi­
lieu par une sinuosité qui la divise en deux lobes. 
Elle se termine par un crochet très-saillant, bombé, 
recourbé en dessus; son sommet non perforé aboutit 
au milieu du bord cardinal. La valve supérieure est 
operculaire; elle est concave en dessus et convexe 
en dedans sa forme s’oppose à ce quelle puisse 
avoir un crochet saillant. Cette valve, dépourvue de 
crochet, est beaucoup plus quadrangulaire que l’autre, 
son bord cardinal se terminant en ligne droite. La 
charnière est linéaire, droite ou à peine courbée: 
e^e n’offre au dehors aucun indice de ligament; à 
ses extrémités la coquille s’aplatit, à peu près comme 
les Peignes, en une sorte d’oreillette, qui n’est pas 
séparée cependant par un sinus inférieur : les bords
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a l’ouvrage de M. Sowerby; mais nous avons du y 
ajouter ce qui découle de l’observation des espèces 
que cet auteur place dans son genre ; quelles ont le 
crochet tantôt ouvert et tantôt fermé : elles appar­
tiennent donc, selon notre manière de caractériser 
les Térébratules et les Productes, à l’un de ces deux 
genres.

Déjà dans le Dictionnaire classique d’histoire na­
turelle, à l’article Spirijere, nous avons dit que les 
caractères de ce genre ne nous semblaient pas suffi- 
sans, et nous sommes plus convaincus que jamais, 
qu’ils ne le sont réellement pas. Cela est si vrai que 
M. Sowerby, et plusieurs autres zoologistes d’après 
lui, ont été entraînés, sur la grande valeur de ce ca­
ractère des bras spirés, de faire entrer dans le genre 
des coquilles qui ont le crochet percé d’une ouver­
ture arrondie, comme les Térébratules proprement 
dites ; d’autres qui ont une ouverture triangulaire 
sous le crochet ; d’autres, enfin, qui n’ont aucune 
ouverture. Ils ne firent pas attention que ce carac­
tère de l’ouverture du crochet avait servi, dans d’au­
tres circonstances, à circonscrire des genres, et que 
l’on ne pouvait guère, sans manquer à un juste rai­
sonnement, rejeter pour les Spirifères ce qui avait 
été mis en première ligne ailleurs.

Tous les genres de la famille des Brachiopodes 
ont des animaux pourvus d’une paire de bras ciliés, 
plus ou moins longs, tournés en spirale dans le 
repos. On sent combien peu est importante, comme 
caractère générique, la conservation purement acci­
dentelle de ces parties j sans doute que cela vient de
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symétrique; les deux valves sont enflées, convexes; 
la supérieure est presque aussi grande que l’infé­
rieure : celle-ci se distingue d’abord par le talon, qui 
se voit au-dessus du crochet et que l’on peut com­
parer à celui des Arches, et ensuite un sinus assez 
profond, descendant du sommet au bord, partage 
longitudinalement celte valve inférieure en deux 
lobes subégaux. Des côtes longitudinales rayonnantes 
du sommet vers les bords, ornent la surface exté­
rieure de la coquille. Ces côtes, au nombre de dix- 
huit ou vingt, sont plus larges au milieu que sur 
les côtés, où elles diminuent graduellement elles 
sont aplaties, peu convexes et séparées par une strie 
simple.

Lorsqu’au moment de l’enfouissement l’animal 
habitait encore la coquille, et que sa présence ou 
toute autre cause ont empêché l’introduction de 
la matière calcaire, il arrive quelquefois que par 
une cassure heureuse on met à découvert deux 
cônes formés par l’enroulement spiral d’un organe 
filiforme très-long, composé de très-petites articu­
lations. Ces organes ne sont autre chose que les bras 
ciliés que l’on voit dans tous les Brachiopodes, mais 
qui, ici, ont une forme et une longueur particu­
lières. Tournés ainsi en spirale, ces organes ont la 
forme de petits dés à coudre, et il y en a deux dans 
chaque coquille.

Le Spirifère trigonal ne se rencontre que dans 
les terrains de transition, dans les mêmes calcaires 
que le Producte lobé : il y est plus rare, et nous ne 
le connaissons que des environs de Dublin.
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��  retrouvent dans un grand nombre de formations; 
car, à l’exception d’une espèce qui paraît dépendre 
des terrains oolitiques et de quelques autres qui se 
trouvent dans la craie, toutes les autres appartien­
nent aux terrains tertiaires. La distribution des es­
pèces dans ces terrains suit à peu près les mêmes 
lois que pour d’autres genres, c’est-à-dire qu’on 
trouve d’autant moins d’analogues avec les espèces 
actuellement vivantes quelles dépendent de terrains 
plus anciens ; cependant on remarque plusieurs ex­
ceptions pour le bassin de Paris, qui présente dans 
le genre qui nous occupe un assez grand nombre 
d’analogues, soit avec des espèces vivantes, soit 
avec des espèces fossiles de diverses localités. Nous 
citerons le :���������������.������� , Lamk., fossile 
à Grignon, dans les faluns de la Touraine et aux en­
virons de Bordeaux; le :��������� ������� , très- 
abondant dans toutes les mers de l’Europe tempérée 
et dans la Méditerranée, et que l’on trouve fossile 
en Sicile, en Italie, dans le Piémont, à Dax, à Bor­
deaux, dans les faluns de la Touraine, aux environs 
de Valognes et à Grignon. Le :��������� �������� , 
fossile aux environs de Paris et de Bordeaux.

Deux espèces sont surtout remarquables par cela 
qu’elles sont connue ̂  vivantes dans les mers de l’Inde 
et fossiles aux environs de Paris seulement, ce sont les 
:��������� � ������  et ������� . Le ����������  est 
répandu aussi bien en Italie qu’aux environs de 
Bordeaux, de Dax et de Paris ; enfin, le :��������  
������������ , rapporté vivant, des mers australes 
par Péron, se trouve fossile en Italie, à Dax, à Bor­
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de la longueur totale. La base, parfaitement circu-  ̂
laire, est occupée par l’ouverture, dont les bords, 
un peu obliques, sont minces et tranchans.

La variété se reconnaît à sa coquille ordinaire­
ment plus étroite, mais surtout aux sillons plus 
nombreux qui sont à sa surface.

Cette coquille, dont nous possédons un individu 
vivant des mers de l’Inde, est toute blanche et ne 
se distingue d.es individus fossiles que par sa teinte 
d’un blanc laiteux subtransparent, tandis que les 
fossiles sont d’un blanc opaque et jaunâtre. A l’état 
fossile, cette coquille uniquement répandue dans le 
calcaire grossier du bassin de Paris, et seulement 
dans la partie moyenne, peut servir à caractériser 
cette portion des terrains parisiens.

18. Genre B ellérophe; ��/���������

������+����������$����  Coquille nautiloïde, symé­
trique, à cavité simple, monothalame ; ouverture 
ovale, transverse, recevant dans son milieu le retour 
de la spire; bord droit, mince, tranchant, sinueux 
ou fendu dans son milieu.

M. de Hupsch est le premier qui, dans son petit 
traité des pétrifications du comté de Juliers, ait parlé 
des Bellérophes, tout en les confondant avec les Nau­
tiles. Montfort proposa le genre dans le premier vo­
lume de sa Conchyliologie systématique, le figura 
et le caractérisa à sa manière. Il le mit en rapport 
avec les Nautiles, et affirma qu’il était cloisonné et 
siphonné. Ce genre ne fut pas d’abord adopté, et
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échancrure du bord correspondent à un sillon dor* 
sal médian ou % une carène obtuse, qui partagent lâ 
coquille en deux parties égales, selon les espèces.

D’après ce qui précède, on doit rester convaincu 
que les Bellérophes ont plus d’analogie avec les 
Atlantes qu’avec tout autre genre : ce n’est pas sans 
raison que nous avons insisté sur ce résultat, parce 
qu’il nous conduit à un autre plus important. De 
l’analogie des coquilles nous concluons naturelle­
ment à l’analogie des animaux, et par conséquent à 
la similitude de leurs mœurs et de leurs habitudes. 
De ce que les Allantes sont des animaux essentiel­
lement pélagiens, vivant dans les hautes mers et loin 
de toutes côtes, on peut, par analogie, penser qu’il 
en était de même des Bellérophes, et expliquer par 
ce moyen quelques particularités de leur gissement 
dans les couches de la terre qui les contiennent 
exclusivement.

Nous ne partageons pas cette idée de quelques 
personnes, qui regardaient comme pélagiens tous 
les animaux dont les types n’existent plus à la sur­
face de la terre, et dont les dépouilles testacées ne 
se rencontrent que dans les couches anciennes du 
globe. Chacune des époques de formation a eu ses 
rivages et ses mers pélagiennes : on reconnaît bien 
dans quelques circonstances la différence des dépôts 
de ces mers; mais on peut affirmer que dans les 
terrains anciens tous les êtres ont disparu pour faire 
place à des espèces ou à des genres nouveaux, qui 
eux-mêmes ont été de nouveau remplacés. En sup­
posant par analogie avec les Atlantes que les Bellé-



rophes étaient des animaux pélagiens, nous devions 
nous attendre à voir ce fait confirmé par le gissement 
de ces coquilles : elles appartiennent toutes au calcaire 
de transition et peuvent le caractériser; elles sont 
d’autant plus abondantes quon se rapproche davan­
tage du centre des anciens bassins que formait ce 
calcaire; il arrive alors quelquefois quelles sont les 
seuls corps organisés qui se voient au centre de ces 
bassins, tandis que leurs rivages en contiennent un 
grand nombre d’autres dont les types sont égale­
ment perdus.

PL. 8, fig. 1 et 2.

Bellérophe fendu; Bellerophon hiulcus, Sow.

B. lesta globulosd, tenue striata , ulroque latere 
umbilicatd ; umbilico minirno ; aperlurd ovatâ, 
sub dilatai ci ̂  transvers ci; striis regularibus, carenâ 
obtusci inierruptis.

Sowerby, Min. Conch., pl. 4 ?°* fig-
Nautilites hiulcus, Mart., Petrif. Derb. , tab. 4 o, 

fig. i.
Nob., Encycl. méthod., tom. 2, pag. i 3 3 , n.° î.
Coquille globuleuse, nautiloide, parfaitement 

symétrique, ombiliquée, mais à ombilics petits et 
profonds. L’ouverture est grande, transverse, ovale, 
semi-lunaire, modifiée par le retour de la spire ; elle 
est évasée latéralement ; le bord droit forme une 
échancrure médiocre, correspondant à l’extrémité 
de la carène obtuse qui divise la coquille dans son 
milieu. Des stries fines, nombreuses, transverses,
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lices, soient ou ne soient pas admissibles pour le 
zoologiste, pourvu qu’il n’ignore pas qu’ils ont une 
manière de vivre analogue à celle des Hélices, qu’ils 
ne peuvent exister que sur une terre découverte et 
pourvue d’une végétation plus ou moins abondante. 
Si l’on connaissait parfaitement toutes les conditions 
d’existence de certains genres terrestres, ou plutôt 
s’il était possible que ces genres fussent limités dans 
certaines conditions de climat, de nourriture, etc., 
leur connaissance à l’état fossile ramènerait néces­
sairement l’esprit �  ces conditions d’existence, et il 
serait possible de raisonner d’après elles. C’est ainsi, 
par exemple, que, si un genre tel que celui des 
Agathines se trouvait exclusivement dans un climat 
d’une température donnée, on pourrait conclure, se 
trouvant fossile dans un pays où il ne vit plus, que 
la région sur laquelle il est actuellement enfoui, a 
changé de température, qu’elle n’est plus aussi élevée 
qu’autrefois. Cette conclusion peut être bonne pour 
les espèces dont les analogues fossiles sont connus; 
mais elle ne l’est pas d’une manière absolue et gé­
nérale, parce que les Agathines se trouvent à diffé­
rentes températures. Leur présence dans certains 
terrains, soit seules, soit mélangées avec des Hé­
lices, ne peut donc donner qu’une faible idée de 
l’état et de la température du sol où elles ont vécu. 
Sous ce rapport il en est de même des Hélices pro­
prement dites.

D’autres considérations peuvent se présenter à 
l’esprit relativement au gissement des Hélices; tantôt 
on les voit dans des terrains marins mélangés en



































































































communs. D’après Lamarck, cette coquille se trouve­
rait également dans la craie d’Angleterre. Ce n’est pas 
dans la craie blanche que cette coquille se trouve, 
mais dans une craie grossière et souvent sablon­
neuse, qui paraît être supérieure à la craie blanche.

3g. Genre ( � � � � 	 �� & �� ��� � .

Caractères génériques. Coquille conique, alon- 
gée, cylindroïde, courbée dans sa longueur, for­
mant quelquefois plusieurs tours de spire disjoints, 
et quelquefois aussi commençant en spirale et se 
projetant ensuite en ligne droite. Cloisons nom­
breuses , profondément articulées, découpées sur 
leurs bords , et percées d’un siphon marginal et 
dorsal sur le côté convexe de la courbure.

Les rapports des Baculites et des Hamites sont 
très-grands, à tel point que quelques espèces de 
Hamites ne diffèrent d’une manière essentielle des 
Baculites que par la courbure, le siphon restant à 
la même place dans les deux genres, les cloisons 
étant également sinueuses, seulement plus profon­
dément découpées dans le genre qui nous occupe 
que dans l’autre. Le principal caractère du genre 
étant pris de la courbure de la coquille, ou de son 
commencement en spirale, il n’est pas étonnant que 
l’on ait confondu avec les Baculites les tronçons 
de quelques Hamites, dont la courbure ou la spi­
rale n’était point encore connue. Aujourd’hui ce 
mélange des deux genres devient moins facile; l’ob­
servation ayant appris que les Baculites sont dépri-
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celui du milieu du tour. Cette ouverture, inclinée, 
comme nous avons dit, au-dessus du dos de l’avant- 
dernier tour, était ovale, transverse, plus large que 
haute; et l’on voit, par l’impression qu’il en a laissée, 
qu’elle était garnie d’un bourrelet marginal, épais et 
intérieur, qui devait en rétrécir considérablement 
l’entrée. Les cloisons sont nombreuses, serrées, sur­
tout dans les premiers tours ; leurs bords, lobés et 
onduleux, sont assez profondément découpés en 
feuilles de persil; toutes sont percées d’un siphon 
marginal et dorsal : il est petit et tout-à-fait médian.

Une seule espèce de Scaphite est 'actuellement 
connue; elle ne s’est encore rencontrée que dans la 
craie lufàu avec les Turrilites et d’autres fossiles 
remarquables.

PL. 6, fig. 7 et 8.
Scaphite égale; Scaphiles œqualis, Sow.

S. testa ellipticâj spiratd, turgiduld, utrdque 
extremitate reflexa, oppositâ, transver sim striata, 
aliquando lateraliler nodosci.

Sowerby, Min. Conch., pl. 18.
Parkins., Introd. to the stud. o f fossilsy pl. 6, 

fig. B.
Cuvier et Brongn., Géol. des environs de Paris, 

pl- 6 , fig. i 3 .
Defr., Dict. des sciences nat., article Scaphite, 

Atlas, planches de fossiles.
Blainv., Traité de malac., pl. i 3 , fig. 3 .
Nob., Dict. class. d’hist. nat., tom. i 5 , article 

Scaphite.
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tite partie de leur surface. L’ombilic alors est très- 
grand et généralement peu profond ; entre ces deux 
extrêmes on trouve tous les intermédiaires possibles. 
Il en est de même relativement au nombre, à la 
forme, à la grandeur des lobures découpées des 
bords des cloisons; très-grandes, très-profondes dans 
certaines espèces, on les voit peu à peu diminuer et 
se réduire enfin en petites dentelures courtes sur un 
bord onduleux. Quant à la taille,les Ammonites ne 
sont pas moins variables; on en voit d’extrêmement 
petites, et d’autres qui, dit-on, ont jusque près de 
trois pieds de diamètre. Les Ammonites ne se trou­
vant que dans les couches durcies de la terre, étant 
en général des coquilles fort minces, il est très-rare 
de les rencontrer parfaitement entières. Il est une 
de leurs parties, l’ouverture, qui est plus rarement 
encore conservée que le reste de la coquille. Au­
jourd’hui que, par les recherches de M. Defrance 
et de M. d’Orbigny, on connaît entière l’ouverture 
de quelques espèces, on se rend compte facilement 
de leur destruction, puisqu’elles sont fort minces, et 
pourvues d’appendices en forme d’oreilles, soit sur 
la partie médiane, soit sur les parties latérales. Si 
l’on trouvait plus fréquemment l’ouverture entière 
aux Ammonites, on éprouverait moins de difficultés 
pour distinguer les nombreuses espèces de ce genre; 
car toutes celles que l’on a observées entières, avaient 
chacune une ouverture d’une forme particulière; 
malheureusement ce moyen manque pour un si 
grand nombre, que l’on ne doit pas compter sur lui; 
tous les autres que l’on pourrait employer, sont
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Walcot, Bath Petrif. , pag. ' � , fig.
Bayer, Oryct. nov. � , fig. g.
De Haan, Monog. Ammon. et G o n ia tpag. io8*

n. i � .

L’habitude qu’ont les géologues de reconnaître 
cette coquille sous le nom que M. Sovrerby lui a 
imposé, sera cause que, sans doute, il sera substitué 
à celui que long-temps auparavant Bruguière lui 
avait donné en la décrivant dans l’Encyclopédie; il 
serait pourtant de toute justice que le nom de Bru­
guière prévalût.

Cette espèce d’Ammonite est très-facile à recon­
naître : elle est aplatie, discoidale, formée de cinq à six 
tours à demi embrassans, déprimés, légèrement con­
vexes; ses côtés sont divisés en deux parties inégales 
par un sillon assez profond; la partie qui est en dedans 
de ce sillon est lisse ou presque lisse, n’ayant de 
côtes que dans le jeune âge; l’autre partie, qui est 
la plus large, est couverte de côtes courbées, assez 
saillantes: le dos du dernier tour est aplati; il pré­
sente une carène médiane, fortement séparée par un 
sillon profond de chaque côté.

Nous connaissons cette coquille du lias de la Lor­
raine, de la Bourgogne en France, et de plusieurs 
lieux d’Allemagne et d’Angleterre, exclusivement 
dans la même formation; elle la caractérise très-bien.
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tours, au nombre de six ou sept, sont largement 
découverts, ils ne s’embrassent que par une petite 
partie de la circonférence ; ils sont tous convexes, 
arrondis, cylindracés : un peu au-dessus de la suture 
commencent à paraître des côtes transverses, arron­
dies, courbées dans leur longueur, diminuant vers 
le dos, où elles se partagent en trois côtes plus pe­
tites, qui deviennent de plus en plus obscures à me­
suré que la coquille vieillit; l’ouverture est arrondie, 
peu modifiée par l’avant-dernier tour, qui fait à peine 
saillie dans l’intérieur.

La figure que nous avons fait faire de cette co­
quille, est peu satisfaisante, parce que des correc­
tions essentielles, qui furent faites au moment du 
tirage, ne tinrent pas sur la pierre lithographique.

On trouvé cette coquille assez abondamment 
dans les parties inférieures de l’oolite en France et 
en Angleterre.

PL. 10, fig. 2.
5!�� ������	 ��	 �- ������� �; Ammonites Bucklandi, 

Sow. ( Bisulcata, Brug.)
A . testa discoideâ; anfractibus semi-involutis, 

rotundatis ,  lateribus convexis , costatis ; costis re­
mot is , arcuatis ,  crassis ; dorso complanato , in 
medio carinato , utroque latere carinœ canadien- 
lato; aperturâ quadrato- hemisphœrica.

Lister, Synop. Conch., tab. io � � -
Langius, tab. 24, fig. 1.
Ammonites bisulcata, Brug., Encycl. méthod., 

tom. 1, n.° 1� .
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üte coquille discoïde, aplatie, composée de quatre 
tours de spire, qui sont peu embrassans et presque 
entièrement découverts; ils sont déprimés, peu con­
vexes et ornés de côtes transverses, distantes,arron­
dies, quelquefois presque droites et terminées subi­
tement vers le dos, quelquefois plus courbées et 
moins brusquement terminées. La ligne médiane, 
ou la circonférence du dernier tour, est occupée par 
une carène aiguë, crénelée, saillante, non bordée par 
des sillons latéraux. L’ouverture est plus haute que 
large, elle est peu modifiée par l’avant-dernier tour; 
elle est aiguë supérieurement.

Cette espèce d’Ammonite se rencontre assez com­
munément dans le lias et les argiles qui en dépen­
dent; nous l'avons de la Lorraine, de Mendes, dépar­
tement de la Lozère, et d’Allemagne elle se trouve 
aussi en Angleterre.

Nous ajoutons ici la phrase caractéristique de 
l’autre espèce d’Ammonite noueuse; nous en donnons 
la synonymie, qui pourra suppléer à ce qu’elle n’a 
pas été figurée dans cet ouvrage.

!��������� ������� , Bruguière.

! �� ������ ��������� , �������� ��� �� ��#������	���.  
�������� , ������ ������#�1�� , ���������,� ���������#���  
#������ �������� �� , ������� #������ ������� �#�������,  
����������������,�������� ����������������� , �������� .

Bruguière, Encycl. métliod., tom. 1, n.° LL�
Knorr et Walch, tom. 2, tab. 1, a , fig. � ^ —

:�  / / / ,  fig. � .
=������ ����������� , pl. � > fig-
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( H** )
sal. La différence entre ces genres réside essentielle­
ment dans la forme extérieure, et dans le genre Tur- 
rilite cette forme est très-remarquable. Ces coquilles 
ressemblent à de grandes Turritelles, à base assez 
élargie, mais toujours sénestres, c’est-à-dire tour­
nant de droite à gauche, à l’inverse des autres co­
quilles les tours sont plus ou moins nombreux, 
selon les espèces. Us sont arrondis, convexes, con­
tigus, appuyés les uns sur les autres, le dernier 
n’étant point échancré pour recevoir le précédent. 
Le dernier tour, qui est occupé par la dernière loge, 
se termine par une ouverture arrondie, qui, à en 
juger par une impression que nous avons vue dans 
la collection de M. Michelin, serait pourvue d’un 
bourrelet assez gros et semi-intérieur, qui n’aurait 
à la base ni échancrure, ni canal. Ce fait, qui pou­
vait se déduire à priori par la connaissance des Am­
monites, n’en était pas moins essentiel à constater.

On ne connaît en général que les moules inté­
rieurs des Turrilites; quelquefois un lambeau du 
test, conservé sur le moule, sert à attester son peu 
d’épaisseur et sa fragilité. On juge encore du peu 
d’épaisseur de ce test par l’intervalle très-étroit qui 
existe entre le moule intérieur et l’impression de la 
coquille.

Montfort, le premier, fit connaître le genre Tur- 
rilite, par un Mémoire qu’il inséra dans le Journal 
de physique en 1799. Il nomma corne d’Ammon 
lurbinée,la coquille qui en faisait le sujet5bientôt 
après, Lamarck fit de la même coquille le type 
de son genre Turrilite, qui depuis fut universelle-



ment adopté, et placé, comme cela devait être, dans 
la famille des Ammonés.

Les terrains de craie, si intéressans pour le géo­
logue, tant à cause de leur étendue que par les va­
riétés si étonnantes dans la nature des roches qui 
les constituent, ne sont pas moins importans aux 
yeux du zoologiste, qui trouve dans les nombreux 
fossiles qu’ils recèlent de nouveaux sujets d’étude. 
Les Céphalopodes surtout, et en particulier ceux 
qui appartiennent à la famille des Ammonés, se 
montrent dans toutes leurs variétés de formes dans 
la craie seulement. Dans les terrains antérieurs on 
trouve une étonnante quantité d’Ammonites, e t, 
comme nous l’avons vu, quelques Hamites; mais 
c’est ici que l’on voit les Baculites, le plus grand 
nombre des Hamites, les Scaphites, les Turrilites 
et les Ellipsolites ou Ammonites ovales, que nous 
ne citons que comme une forme à ajouter aux au­
tres. Ce qui est fort remarquable, c’est que tous ces 
types, après un développement instantané, pour 
ainsi d ire , aussi considérable, s’éteignent subite­
ment, et ne se trouvent plus dans les terrains qui 
sont immédiatement supérieurs à la craie. Ces types 
n’y sont même pas représentés dans les terrains 
tertiaires par d’autres, que l’on pourrait croire leur 
avoir succédé.
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distribution des genres des Céphalopodes microsco­
piques , nommés Foraminifères par M. d’Orbigny, 
dans son travail sur ces êtres curieux, et Polypodes 
par nous, dans l’article Céphalopode de l’Encyclo­
pédie méthodique. C’est à des ouvrages généraux, 
du genre de ceux que nous venons de mentionner, 
que nous devons renvoyer les personnes qui dé­
sirent connaître plus en détail et l’organisation et 
la distribution méthodique des êtres qui forment 
cette classe si étonnante et si merveilleuse.

Aux Nummulites de Lamarck, M. d’Orbigny a ju­
dicieusement réuni les Lenticulites du même auteur. 
Il y a joint également les genres Licophre, Rotalie 
et Égéone deMontfort, qui ne valaient pas la peine 
d’être séparés du genre principal. Ainsi réformé, le 
genre Nummulite ne contient plus que des coquilles 
en général petites ou d’un volume médiocre, apla­
ties , discoïdes, et ressemblant par cela à de la mon­
naie ; ce qui leur a valu le nom quelles portent.

M. Cuvier, dans un Mémoire très-intéressant pu­
blié depuis long-temps, étudia avec soin la structure 
curieuse de ces coquilles, et la comparant à celle 
des Sèches, il conclut de leur analogie que l’animal 
qui avait produit les Nummulites était un Cépha­
lopode d’après cela les Camérines, comme on 
nomme encore quelquefois les Nummulites, furent 
introduites dans les mollusques céphalopodes, et 
ce fut par des rapports trop forcés qu’on leur trouva 
de l’analogie avec les Nautiles, et que les auteurs, 
a l’exemple de Lamarck, les placèrent dans les mé­
thodes près de ce genre. Si Ton eût fait attention





éclairer la géologie. À cet égard, le genre Nummulite 
ne peut encore être d’un grand secours, parce qu’il 
manque une histoire complète de ce genre, et que, 
sans cela, les espèces trè3-voisines peuvent être con­
fondues et donner lieu à des méprises graves.

PL. 3 , fig. 11 et 12.
/ �������	 � ����	 �� Nummuliies Icevigaia, Lamk.

N  lesta lenticulari, lœvi, ulr impie vix  cornexa.
Lamk., Anim. sans vert., tom. 7, pag. 629, 11.0 1.
Idem , Ann. du Mus., tom. 5 , pag. 241, n.° 1.
Guetlard, Mém., tom. 3 , pag. 4 3̂ 1, pl. i 3 , fig. 

1 à 10.
Camerina lœvigaiâ, Brug., Encycl. métliod., 

tom. 1, n.° 1.
Nautilus lenticularis, Fichtel et Moll, Test. 

microsc.y pag. 5 6 , pl. 7, fig. £, û?, e , f .
Nummuliies denarius, Montfort, Conch. syst., 

tom. 1, pag. i 5 4 -
Cette coquille fossile est reconnaissable à sa forme 

discoïde et à son aplatissement assez considérable; 
à peine si elle est un peu plus épaisse au centre qu’à 
la circonférence. Elle est toute lisse, blanche, n’a 
jamais l’ouverture apparente; quelquefois elle est fort 
régulière, d’autres fois un peu contournée et ployée; 
cela a lieu surtout dans les plus vieux individus. 
Les tours de spire sont très-serrés et fort étroits; 
on en compte dix-sept à dix-huit dans les coquilles 
de dix ou onze millimètres de diamètre; les plus 
grands individus ont un diamètre double de celui-là.



La Nummulite lisse ne se trouve qu’aux environs 
de Paris et de Valogne, dans les parties inférieures 
du calcaire grossier; il y a des bancs considérables 
qui ne sont composés que (Je ces coquilles, réunies 
entre elles par une petite quantité de ciment cal­
caire, qui les joint solidement. Elle devient beau­
coup plus rare dans les parties moyennes du cal­
caire grossier, et ne paraît plus dans les grès ma­
rins inférieûrs.

44- Genre 0 #�#� � � �� Miliola> Lamk.

Il n’est plus possible aujourd’hui de conserverie 
genre Miliole tel que Lamarck l’a conçu. M. d’Or- 
bigny, dans son travail si utile sur les Céphalopodes 
microscopiques, a fait voir que dans les Milioles 
on pouvait facilement trouver quatre genres. Les 
caractères qu’il leur a donnés et qui sont suffisans, 
indiquent la nécessité de l’établissement de ces genres. 
Nous ne les caractériserons pas ic i, nous ne ferons 
que les indiquer; ce qui suffira pour l’usage qu’on 
en peut faire. Les genres que l’on trouve fossiles 
aux environs de Paris, et qui étaient confondus dans 
un seul, sont au nombre de trois : les �����������  
(pl. 3 , fig. 8, 9 et îo ) ;  les '�����������  (pl. 3 , 
fig. 5 , 6 et 7), et les W���$�����������  (pl. 3 , fig. 1, 
L , 3 et 4 ) de M. d’Orbigny. Ces genres ne contien­
nent que des coquilles extrêmement petites, com­
posées d’un certain nombre de loges, pelotonnées 
diversement sur un même axe, de manière à ce qu’il 
y en ait toujours le même nombre d’apparentes en
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restent à faire dans ce monde microscopique tout 
nouveau, dans lequel on compte plus de neuf cents 
espèces, distribuées dans près de soixante genres.

Les espèces que nous avons fait figurer, et qui 
appartiennent aux trois genres que nous avons men­
tionnés, ne sont pas plus caractéristiques que d’au­
tres; nous les avons prises au hasard parmi celles 
des environs de Paris, pour donner un exemple de 
leur structure, et que l’on sache, sans s’y méprendre, 
ce que l’on doit entendre par Miliolites, lorsqu’il 
est question d’une manière vague de cet ancien genre 
de Lamarck.

Ici se termine la description des corps organisés 
fossiles de la classe des mollusques qui peuvent ser­
vir à caractériser les terrains dans lesquels ils sont 
enfouis. Ces corps ne sont pas les seuls qui soient 
conservés dans ces couches, et quoiqu’en général 
ils en forment la masse principale, ils sont néan­
moins souvent accompagnés d’êtres appartenant à 
d’autres classes, et dont la présence est aussi d’un 
grand secours au géologue qui, dans plus d’une cir­
constance, a besoin d’un ensemble de caractères pour 
se décider sur la nature du terrain qu’il observe- 
Cette nécessité de caractères d’ensemble se fait d’au­
tant plus sentir, que l’on n’a pas encore posé les bases 
fixes par lesquelles on pourrait parvenir à posséder 
un petit nombre d’espèces plus invariablement ca- 
ractérisliques que le grand nombre que Ton emploie 
a défaut d’un moyen plus simple. Nous ne revien­
drons pas sur ce sujet, dont il a été question au com­
mencement de cet ouvrage.



M. Rozet ne nous a signalé qu’un petit nombre 
de fossiles étrangers aux mollusques, et qui peu­
vent comme eux caractériser les terrains, ou du 
moins qui, lorsqu’ils leur sont réunis, donnent plus 
de force a la décision que l’on doit prendre. Voici la 
liste de ces espèces, que nous ne croyons pas utile 
de décrire, mais sur lesquelles nous donnerons les 
renseignemens que nous croirons nécessaires.

Dans la craie, avec les coquilles que nous avons 
signalées, et qui sont si particulières à cette sub­
stance, on trouve, dans la craie tufau surtout, des 
Spatangues en assez grand nombre, tels que le 
Spalangus bufo (Brongn. Géol. des envir. de Paris, 
pl. � , fig. � ) à Rouen, le Spalangus acutus,nob. 
(pl. i l ,  fig. 5 et 6 ), qui se rencontre aussi dans 
le même lieu, mais plus rarement, et qui est plus 
commun dans la craie du midi de la France; c’est 
aussi dans cette craie des Pyrénées que se rencon­
tre la seconde espèce, Spalangus ambulacrum, nob. 
( pl. # , fig. �  ).

La craie est riche en polypiers qui appartiennent 
a un grand nombre de genres; mais ceux que Ion 
y rencontre particulièrement, et qui, par conséquent, 
peuvent aider à la reconnaître, dépendent du genre 
que l’on nommait Ficoïde ce sont des corps qui 
en effet ont, quant à la forme, la plus grande res­
semblance avec le fruit du figuier. Ils se composent 
d’utie tige plus ou moins longue, qui supporte une 
tête arrondie et oblongue, quelquefois découpée, 
ou lobée dans son contour. Des espèces qui sont 
lobées, Lamouroux en a fait le genre Halliroé, et
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piers, ceux qui se trouvent le plus ordinairement, 
appartiennent au genre Cyathophylle de M. Gold- 
fus. Nous avons quelques raisons de croire que ce 
sont des Caryophillies dont les lames intérieures 
ont été détruites. Quoi quil en soit, le Cyatho��
phyllum  ceratites, G oldf, peut aider à caracté­
riser les calcaires noirs et puans de transition. Des 
couches plus inférieures, celles des schistes et des 
phyllades de transition sont particulièrement ca­
ractérisées par une grande famille d’animaux articu­
lés fort singuliers; nous voulons parler des Trilo- 
bites. Nous en avons fait figurer une belle espèce, 
qui dépend du gen,re Calymëne, Brongn. C’est le 
Calymena corrigera, Brongn., qui peut donner une 
bonne idée des êtres dont il est question.

Pour rendre cet ouvrage plus complet, il aurait 
fallu ajouter aux animaux sans vertèbres ceux des 
vertébrés fossiles qui caractérisent aussi certains ter­
rains; mais ce travail ayant été fait par M. Cuvier, 
on pourra avoir recours a son grand travail des 
ossemens fossiles, ou a l’extrait fort bien fait qu’en 
a donné M. Huot, dans l’Encyclopédie méthodique. 
On y trouvera, avec tous les détails que ne peut 
comporter un ouvrage comme celui-ci, tous les 
renseignemens nécessaires dans l’état actuel de la 
science.
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